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CHRONIQUE NATIONALE 

L'AGRICULTURE SUISSE 
AU SERVICE DU PAYS 

Il  est des  légendes  qui ont la 
Vie dure; celle du Suisse paysan 
ou berger en est une. 

Depuis  un siècle, la proportion 
dés Suissas qui  vivent de l'agri-
culture n'a cessé de ditrninuer, 
par rapport à la population du 
pays.  A  tel point qu'une famille 
sur quatre seulement cultive au-
jourd'hui la terre. 

Cependant, si l'importance de 
l'agriculture par rapport aux au-
tres productions nationales n'a 
pas rétrogradé dams  une propor-
tion semblable, c'est que la cultu-
re des champ; l'élevage du gros 
et  du  petit bétail, ont été sérieu-
sentent  rationalisés  et  organisés 
depuis quelques décennies et le 
rendement de chaque domaine a-
gricole.  s'est  accru  considérable-
ment.  Puis la guerre étant venue, 
on  a  chargé la paysannerie suisse 
d'une  tâche  d'une  importance 
capitale:  celle de ravitailler  le 
pays  tout entier en denrées de 
première nécessité: 

Un agronome de  valeur, M. 
Wahlen, a mis sur  pied  un plan 
qui doit permettre aux quatre 
millions  de Suisses de  vivre sim-
plement,  certes, mais  unique-
ment des  produits de  leur sol. 

Il s'agissait pour cela  d'accroî-
tre d'abord  considérablement les 
emblavures, de cultiver jusqu'a 
la dernière parcelle dé terrain 
libre,  de  faire dis-paraître les  ja-
chères et les clairières, de rédui-
re même la surface des forêts  en 
cas'  de  nécessité absolue. 

C'est ce qui  fut fait à partir  du 
printemps 1941. Et le Plan Wah-
len remporta  un premier succès 
en  provoquant un accroissement 
de 18.000 ha de l'espace réservé 
à la culture du blé et de 10.000 ha 
pour  celui de la pomme de terre. 

Il a  fallu les pluies du prin-
temps dernier et le froid perste-
iant pour  que les récoltes ne fus-
sent  guère plus  abondantes  que 
l'année  précédente. Mais l'on 
peut conter déjà sur  une  nette 
amélioration  pour  l'année en 
cours,  —  à condition  que les  con-
ditions atmosphériques soient 
favorables. 

La culture de  la  betterave à 
sucre prend une importance tou-
jours plus  considérable et la 
grande raffinerie st isse de su-
cre, à Arlberg fut même débordée 
ar l'abondance de la matière 

It
t

•emière à traiter en automne. 
Les vendanges furent bonnes 
ins l'ensemble en Suisse et le 

fre  de 950.000 hl vaut le plus 
,quent des commentaires.-

ais nous voici parmi les pro-
, tetions déficientes. 

',es fruits d'abord, qui ont 
.  'Cell'  des mauvaitsms coruli- 

s météorologiques. 
lems d'autres domaines, il  a 
t de force réduire la produc-

.  .  Ainsi, faute de grain, 7e 
1,)(  - 1 de  la volaille se trouve ré- 

auit de 5 millions et douci de tê-
tes, et par voie de conséquence, 
la consommation d'oeufs du pays 
a subi la même régression. 

Enfin, l'accroissement des ter-
res cultivées a réduit les possi-
bilités de maintenir l'effectif au 
troupeau de gros et petit bétail, 
c'est-à-dire les réserves de vian-
de, de graisse, de fromages et de 
lait. 

Du fait de l'étroitesse de ses 
terres de rapport, la Suisse se 
trouvait en face du diletnne sui-
vant: ou bien utiliser  les res-
sources du sol pour nourrir le 
cheptel au détriment de l'agri-
culture, ou bien réduire  les  ani-
maux  comestibles et se conten-
ter de céréales. 
Les calculs ayant montré qu'on 

pouvait assurer la subsistance 
de plus de personnes avec des 
pommes de terre  et  du pain, les 
autoe •itês  adoptèrent sans hési-
ter le second moyen de produc-
tion. 

On se demande parfois com-
ment l'agriculture messe est  par-
venue à se mettre pleinement au 
service du pays. 

Les raisons de ce succès sont 
dûes principalement à un patrio-
tisme du paysan. MCl/is cela n'ex-
plique pas tout. 

L'agriculture évite au pays  de 
connaître la famine parce qu'el-
le est organisée  en  la forme à la 
fois corporative et coopérative. 
L'Union suisse  des Paysans la 
puissante orgamiisation profes-
sionnelle dans laquelle sont grou-
pés  les  agriculteurs  a  posé ies 
bases d'une nouvelle organisa-
tion économique du pays et l'état 
trouve aujourd'hui 'en elle un 
collaborateur qui sait prendre ses 
responsabilités, mais qui sait 
respecter lui-même les décisions 
que les autorités prennent pour 
le bien de tous. 

Les Suisses à 1'Etranger 
offrent un monument 

au pays 
Nous recevons de Berne en même 

temps que 1'Echo Suisse, toujours 
bien présenté et très intéressant le 
texte (lu discouys prononcé par M. 
Stamm-Nion,  de  Paris, pour la remi-
se aux autorités schwytzoises d'un 
monument offert par les Suisses à 
l'étranger. 

C'est  ici  à Schwytz- que  tous  les 
Suisses de l'étranaer auraient voulu 
fêter  le  ter août. Hélas, rares  sont 
ceux qui ont  cet insigne privilège.  , 
Mais nous savons  que tous  sont en  ce. 
moment-ci en  pensée avec  nous. Pour 
en donner un  témoignage  tangible, 
ils  ont adressé des quatre  coins  du 
monde  cl l'autorité suprême du  pays 
des télégrammes exprimant leur ab-
solu  loyalisme et  leur attachement 
indéfectible au pays. C'est ainsi qu'ils 
ont  voulu, eux aussi, prêter leur ser-
ment de fidélité. 

Ce serment, ils n'ont cessé de !c te-! 
nir au cours des dges. Lors des mo-
bilisations de 1838, de 1856 et de 1870, 
ce fut par des résolutions enthousias-
tes que les colonies suisses se  décla-, 
rirent prêtes à voler au secours du' 
pays. Plus de 20.000 hommes  accow l, 
rirent en 1914 et 13.000  en 1939, 1  
prêts à tous les sacrifices,  comme le 
soldat inconnu, dont les Suisses à 
l'étranger ont l'honneur de  vous re-
mettre aujourd'hui une  émouvante 
effigie. Beaucoup d'entre  eux  ve-
naient des extrémités du monde,  a-
bandonnant.leur poste sans espoir de 
retour. Certains,  aujourd'hui encore, 
n'ont pas retrouvé de gaine-pain. 

HONNEUR et FIDELITE, telle  fut 
d'abord la devise des Suisses au ser-
vice  étranger, telle fut •ensuite, tou-
jours et partout, la devise des  Suis-
ses  loin  du pays. Accordons  un  sou-
venir en  ce  jour sur  le sol sacré  de 
cette Suisse primitive,  à  leur carrière 
à tous: soldats, généraux, colons,  in-
génieurs, commerçants, industriels, 
professeurs, hôteliers, ou simples em-
ployés. Ce qu'ils ont  tous recherché, 
ce n'est pas seulement le succès per- 

LA SEMAINE EN SUISSE 
A  PROPOS DU CODE PENAL 

FEDERAL 

Les événements quotidiens  retien-
nent  si  bien notre attention  que nous 
perdons quelquefois de vue  d'an-
ciennes décisions dont tout  l'effet se 
manifeste aujourd'hui  seulement. 

lie semaine en semaine nous  notons, 
dans nos  chroniques  hebdomadaires 
les décisions principales prises  par 
les  autorités fédérales. Nous  tentons 
de décrire les difficultis  que la Suis-
se doit surmonter et  c'est pourquoi 
les problèmes économique s  prennent 
une si large place dans ces  exposés. 

Cependant, je ne  voudrais pas 
laisser passer ces  premiers leurs de 
janvier sans  dire quelques mots d'un 
événement  qui  vient  de  se  passer et 
uni aurait fait  quelque bruit en d'au-
tres temps mais  qui  a  passé pres-
que complétement  inaperçu. 

Depuis le 1er janvier  dernier les 
codes pénaux de nos 25  cantons 
sont abrogés. Ils seiont encore  ap-
pliqués quelquefois,  quand  il  s'agira 
de juger des crimes  ou des délits 
commis l'an  dernier mais qui n'ont 
pas encore lé./é soumis  aux tribu-
naux. 

(Lire la  suite.en page 2) 

sonnet, c'est d'ouvrir une  voie à d'au-
tres. Ils ont  créé  la bonne  réputation 
du nom suisse. Ils ont  éveillé dans les 
milieux étrangers des sympathies 
précieuses pour notre pays;  bref, ils 
ont  été  partout  des ambassadeurs 
privés de premier  ordre.  Ils  ont été 
aussi des bienfaiteurset pour  la co-
lonie dont ils  étaient membres, et 

pour  la  mère-patrie, oit des fondations 
innombrables  sont dues à leurs libé-
ralités. 

La  guerre mondiale de 1914, la cri-

se économique qui suivit et la guerre 
que nous  vivons maintenant ont .mo-
difié profondément le  visage de nos 
colonies.  L'espace vital  des Suisses à 
l'étranger se resserre chaque jour da-
vatage, constatait récemment le pré-
sident d'une colonie  .jadis florissante. 
Certains  groupements suisses ont été 
complètement dispersés et le fruit de 
leurs  efforts réduit  à  néant. Partout, 
sur notre continent,  la  lutte  pour la 

vie devient  toujours  plus âpre; les 
carrières d'avenir  sont  rares, les pro-

fessions  interdites  aux étrangers, de 

plus  en  plus nombreuses:  Les victimes 
directes et indirectes  de  la guerre  se 
multiplient. Comme une  mère compa-
tissante, la patrie  s'efforce de  pan-
ser les blessures. Jamais les institu-
tions publiques et  privées  n'ont  dé-
ployé autant d'efforts  qu'aujourd'hui 
pour  adoucir te sort  des rapatriés. 
S'il reste encore beaucoup à  faire, 
les réfugiés suisses  n'oublierdnt ce-
pendant jamais ni  l'accueil plein de 
sollicitude qui  leur  fut  réservé à la 
frontière suisse, ni l'aide  que leur 
ont apportée  les autorités officielles, 
le Secrétariat  des Suisses à l'Etran-
ger de la  Nouvelle Société Helvéti-
que et la Conférence  pour les Suisses' 
rentrés  de  l'étranger. 

Nous  espérons qu'un jour. viendra 
où, dans un  monde pacifié, nos pion-; 
niers pourront  reprendre leur tâche 
interrompue,  où nos colonies se re-
lèveont  de leurs ruines et pourront 
s'employer de nouveau, en collabora-
tion loyale  avec 'les pays  qui leur 
offrent l'hospitalité, à  des  échanges 
économiques et spirituels propres à 
faire renaître la prospérité commune 
et la  fraternité entre ,les peuples. 

En attendant, fermes et résolus 
comme l'homme prêt à se battre re-
présenté ici, les Suisses à l'étranger 
veulent rester  .fidèles à leur  drapeau. 

Ils veulent  tenir  et servir, selon la 
consigne que leur a donnée le géné-
ral  dan.s la  feuille commémorative é-

ditée  par le  Secrétariat des Suisses à 
l'étranger. 

Puisse  cette solennité produire une 
nouvelle effusionade l'esprit qui ani-
me le traité déposé ici,  tout près, dans 
le bâtiment  des archives. Que notre 
peuple,  comme le dit Leuthold, soit 
toujours prêt  à raviver de  son  sang 
l'écriture pâlie de nos  anciennes 

f  ranchises. 
A vous,  Monsieur le landamman de 

Schwytz, à  vous fidèles et chers Con-
fédérés des trois cantons  primitifs, 
j'ai l'honneur  de remttre, comme 
mandataire de  la  Commission des 
Suisses  à l'Etranger  de la Nouvelle 
Société Helvétique et de tous les 
Suisses  à  l'étranger, ce fier monu-
ment: ce soldat de bronze, œuvre gé-
nial  de Brandenberger, qui se dresse 
résolu sur un socle de granit, por-
tant gravé dans nos quatre langues 
nationales le pacte de 1291. Acceptez 
ce  présent comme un remerciement 
et  un salut des Suisses de l'étranger. 
Tous de coeur avec nous, ils renou-
mitent ert ce momént, par ce geste, 
tour serment de fidélité à  la  patrie, 
en souhaitant  qu'elle  vive et prospè-
te —  s'ib paie à Dieu  ---  à perpétuité. 

PROBLEMES SUISSES 

MALAISE  •  DE L'OPINION 

PUBLIQUE SUISSE 

Mes lecteurs n'ont peut-être pas (i-
mé que  je  ieur ai souvent stguate Vat-
mospnere d'étroite union nationale et 
ae  velte 'solidarité sociale qui regne en 
Suisse depuis deux ans et pins. ai,, 
et je le répète, car j'en suis plus CO h:- 

 vaincu que jamais, que ces qualités 
sont nos plus belles et,nos plus soli-
des sauvegardes. Notre pays n'a rien 

redouter de l'extérieur, tant qu'il 
donne les preuves quotidiennes de sa 
•vitalité, et de sa volonté de se faire, 
dans la paix publique,  l'artisan de SOn 

propre salut, 

Depuis quelques semaines, des ont-
bres obscurcissent cette image trop fa-
vorable, Nous ne Vivons plus dans la 
même sérénité. Il  se marque un cer-
tain affaissement des volontés. Nous 
nous devons de le signaler. A défaut, 
nous faillirons à notre mission qui est 
Ete renseigner, complètement et objec-
tivement, nos lecteurs de l'étranger sur 
les  événements suisses. D'ailleurs, on 
ne  pare pas aux dangers  en les niant.„ 
mais. en les regardant bien en face. 
Sans un diagnostic sûr, le médecin 'ne 
trouve pas de remède efficace. 

11 ne s'agit pas encore d'une  crise. 
Seuls les prodromes de difficultés futu-
res se manifestent d'ores et déjà. Par-
ce que la vie renchérit et que les salai-
res sont insuffisamment adaptés, par-
ce  que la Confédération se voit forcée 
de percevoir de lourds impôts, pour 
payer les frais du service actif, et de 
demander à cet effet des sacrifices à 
chacun, le parti socialiste est sorti de 
la réserve qu'il s'imposait depuis deux 
ans. 11 a organisé à travers tout le 
pays des assemblées de proteStation et 
sa presse a adopté de nouveau un ton 
violent que l'on,, avait bien oublié de-
puis l'avant-guerre. 

En mérne temps, M. Duttweiler s'em-
ploie à désagréger les anciens partis. 
Promettant des panacées, se plaignant 
dg ce qu'on ne. l'a jamais écouté et 
qu'il avait indiqué dès avant septeni-
bre 1939 les moyens de notre salut  é-
conomique et alimentaire, il parcourt 
le pays en tout sens, parlant dans tou• 
tes les villes, répandant des tracts de 
propagande, se donnant pour un sau-
veur de la dernière heure. Il intervient 
dans toutes les élections cantonales et 
même communales. Il fait mine de croi-
re la partie gagnée. 

Cette agitation est sans doute déplo-
rable. Fort heureusement, elle ne  ren-
contre pas le succès que ses auteurs 
en attendent. Déjà, devant la réproba-
tion d'une grande partie de l'opinion 
publique laquelle reste consciente des 
dangers qui nous peuvent menacer, les 
chefs socialistes ont mis une sourdine 
à leurs récriminations. Ils n'en conti-
nuent pas moins leur propagande, dans 
l'espoir de retrouver leurs effectifs 
d'autrefois, décimés par le service ac-
tif. Tel est leur bon droit et personne 
ne songe à le contester. Mais on dé-
plore que certains d'entre eux, cédant 
à de vieilles habitudes, attisent les 
eppositions de classes, alors que le ser-
vice militaire prolongé, faisant vivre 
ensemble des hommes -des origines so-
ciales et régionales les plus diverses. 
avait précisément permis  d'en finir a-
tec ces préjugés. 

Quant à M. Duttweiler, son succès' 
est fait surtout de curiosité. Il réunit 
des assemblées nombreuses. Il se fait 
applaudir. Mais, dans les élections,  ii 
n'emporte pas d'emblée toutes les posi-
tions. Il ne porte .pas une atteinte sé- 
•ieuse à la cohésion des partis.  Il les 

réveille bien ,plutôt. 

Que ces polémiques connaissent un 
regain de rie. on peut et on doit le dé-
plorer; Que des politiciens soient assez 
peu conscients de la nécessité absolue 
de maintenir l'union de tous les con-
fédérés  •  et de ne pas porter la zizanie 
dans leur camp retranché, cela mérite 
condamnation. Mais, ce qui doit rete-
nir notre attention, c'est que ces mes-
sieurs trouvent ici ou là un terrain fa-
vorable.  Il y a  six mois, ils auraient 
provoqué la plus vive des réprobations, 
une censure spontanée et unanime d' 
l'opinion publique. Sans vouloir exagé-
rer leurs succès, momentanément. très 
modestes, nous devons constater qu'ils 
bénéficient aujourd'hui d'une certaine 
indulgence. Le terrain est favorable en 
certains endroits et voilà ce qui est 
inquiétant. 

On a essayé d'expliquer ce malaise 
par des raisons économiques. Si les 
restrictions alimentaires ne sont pas 
graves, si elles ne compromettent  la 
santé de personne, elles sont désagréa-
bles, Si peu de gens sont exposés à la 
misère et s'ils peuvent compter sur des 
secours efficaces, le coût de l'existen-
ce  est si élevé que chacun doit se res-
treindre et que beaucoup éprouvent de 
;a peine à nouer les deux bouts. Les 
impôts sont lourds, mais nous ne nous 
en plaignons pas, parce qu'ils nous 
permettent d'éviter des sacrifices infi-
niment plus cruels. Ce n'est donc pas 
de ce côté qu'il faut chercher une ex-
plication. 

A notre sens, ce malaise est avant 
tout d'ordre spirituel. Il n'est point de 
vertu plus difficile à pratiquer que la 
patience. Une accumulation de petits 
sacrifices quotidiens finit par énerve^ 
les énergies. Surtout, nous assistons,  

avec le nwnde entier, à un drame doni 
l'issue concerne chacun de nous, mais 
aans lequel nous sommes condamnés 
à jouer un rôle de spectateurs passifs. 
D'aucuns cherchent une diversion  a 
cette lourde atmosphère d'impuissance.. 
Ils croient  la trouver dans des  mari 
festations oratoires. Incapables d'agir, 
ils en trouvent l'illusion dans la parole. 
Et cela explique amplement le regain 
de vie politique que nous connaissons. 
On réagit contre kt discipline que nous 
nous sommes spontanément imposée 
dans l'intérêt supérieur du pays et qui, 
peu à peu, prend figure de conformis-
me. Les novateurs, ceux qui veulent 
que cela change, rencontrent des sym-
pathies. 	• 

Quoi qu'on dise, il y a quelque chose 
de sain dans cette réaction. Elle prouve 
que nous sommes prêts à subir  les lois 
de la prudence, mais que nous aspi-
rons à retrouver le plus 'tôt possible 
toutes nos libéralités et le plein exer-
cice de nos droits. Elle démontre que 
nous ne nous sommes pas reniés. Cette 
fidélité à nos plus belles traditions 
• mente quand elle se manifeste 
e  façon  peu opportune, est hautement 
réjouissante. 

Nous sommes convaincus que ce ma-
laise se dissipera. Tout ce qui, est res: 

 té sain dans le pays, tout ce qui est 
conscient des intérêts supérieurs  de la 
nation, entend que Von  n'exploite  pas 

à des fins politiques les difficultés acs• 
tueles et l'impatience légitime qui se 
manifeste ici ou là. Dans les épreuves,' 
il y a toujourl des heures où les vo-
lontés s'affaissent et où se relâchent 
les énergies. Mais ces crises - sont puri-
ficatrices, car on en mesure bientôt les 

dangers et, trempé  par  l'expérience, on 
retrouve les magnifiques vertus de la 
discipline civique. 

LA SUISSE MOBILISEE 
ET L'EXERCICE 

DES DROITS POPULAIRE -4 

Le régime démocratique, tel que 
nous le concevons, présente un très 
gros inconvénient. Ses procédures sont 
longues, sinon inteilninables. Entre la 
conception d'une réforme- et sa mise 
en vigueur, il faut toujours laisser s'é-
couler de très amples délais.  Si le Con-
seil fédérai propose l'élaboration .d'une 
lot, il doit, après avoir consulté des ex-
perts et mis son projet au point, le 
faire étudier par les commissions des 
deux chambres, puis  aborder les dé-
bats parlementaires  proprement dits. 

Jusqu'à ce que les deitx conseils soient 
entièrement d'accord, c'est-à-dire jus-
qu'à ce  qu'ils aient liquidé toutes leurs 
divergences de vues, plusieurs sessions 
se passent. Si, une fois ce résultat ac-
quis, je  référendum est lancé par un 

parti  ou par un groupe de citoyens, 
plusieurs mois sont nécessaires pour 
organiser une consultation populaire. 

Ces procédures sont encore plus len-
tes,  quand  le peuple a fait usage de 
son droit d'initiative, c'est-à-dire quand 
plus, de 50.000 citoyens proposent d'in-
troduire un nouvel article dans la 
constitution fédérale. On peut le déplo-
rer. Mais cette patience et cette lon-
gueur de temps sont, en temps nor-

mal, autant de garanties contre de 
ektngeureuses improvisations, contre 
des réactions trop  vives ou insuffisam-
ment réfléchies de l'opinion publique. 
Elles forcent à méditer. Elles empê-
chent qu'une réforme ne soit adoptée 
dans la hâte, avant qu'elle ait été étu-
diée dans toutes ses conséquences. El-
les contribuent à l'équilibre du pays et 
de sa politique. 

.aujourd'hui;  nous vivons sous le si-
gne au dynamisme. La vitesse est à la 
,iode. presque tous les Etats creuro-
pe ont des régimes qui  leur permettent 
d'agir avec la plus grande rapidité. 
outre que nous ne pouvons pas nous 

•a,ettre en état d'infériorité, quand 
nous traitons avec eux, les événements 
marchent à un rythme accéléré et l'ac-
tion des pouvoirs publics doit leur em-
boîter le pas. C'est pourquoi, à titre 
temporaire, le Conseil fédéral est  in-
vesti  de pouvoirs extraordinaires qui 
doivent lui permettre, pendant tout te 
temps  du  service actif, de brûler les  t 
tapes de la procédure et d'agir  avec 
toute la  *célérité que  commandent  les 
circonstances. 

A premiere vue, on ne  voit pas très 
bien quelle place peut être réservée, 
sous ce régime temporaire, à  l'exerci-
ce des droits populaires. Si personne 
n-a, jamais songé à  •viter l'élection di-
recte des autorités par le peuple, les 
partis politiques se  sont souvent mis 
d'accord pour procéder à des élections 
tacites, c'est-à-dire pour éviter des lut-
tes superflues  et  pour confirmer au 
gre d'une entente générale et sans 
Scrutin le mandat de tous les magis-
trats. En autre, le peuple a fort rare• 
ment l'occasion de faire usage de son 
droit de référendum, parce que les dé. 
cisions les plus importantes sont pri-
ses  par arrêté urgent de l'Assemblée 
fédérale ou par décret gouvernemen-
tal. L'un et l'autre entrent immédiate-
ment en vigueur, sans qu'il soit possi-
ble de leur faire opposition. Enfin, on 
hésite à faire usage du droit d'initia-
tive, car on ressent la vanité d'une en-
treprise qui tend à modifier la loi 
fondamentale de l'Etat, en un temps 
où tout est en mouvement, où l'on ne 
peut pas voir clairement dans l'avenir, 
où il  paraît peu opportun de fixer du- 

rablement les règles essentielles  qui 
doivent présider à l'action de l'Etat. 

Malgré tout et en dépit de  ce  régime 
autoritaire que nous acceptons pour 
quelques années, les droits populaires 
ne sont pas mis en vacances. Toutes 
les fois qu'il le peut sans inconvénient 
majeur, le Conseil fédéral fait voter 
régulièrement par les Chambres des 
lois contre lesquelles le référendum 
peut étre lancé. Depuis deux ans, tel 
fut le cas par deux, fois: pour la loi 
d'assainissement des caisses de retraite 
des fonctionnaires et pour un projet 
d'instruction militaire préparatoire que 
l'on voulait rendre obligatoire pour 
l'ensemble de notre jeunesse. Comme 
on ne l'a pas oublié, ces deux projets 
ont été repoussés par le peuple en 
pleine mobilisation, 

Quant au droit d'initiative, il en  a 
cté fait usage une seule fois depuis  le 
début de  la mobilisation. Sous le pa-
tronage de M. Duttweiler, un de ses, 
lieutenants, M. Pfândler a proposé de 
modifier les règles qui président à l'é- 1 

 lection du Conseil national, en parti-
culier  de réduire le nombre des mem-
bres de cette assemblée et d'interdire 
le cumul officiel des candidats. Un vo -
te' populaire interviendra à ce sujet, 
dès le printemps prochain. En outre, 
on a annoncé tout récemment le lan-
cement  de trois initiatives nouvelles 
qui n'ont pas encore abouti, incas pour 
lesquelles leurs auteurs sont en train 
de récolter les 50.000 signatures régle-
mentaires. 

L'une qui 'vogue sous le nom. de M. 
Stalder, un inconnu, et qui émane de 
milieux corporatistes, entend modifier 
profondément nos institutions. Elle 
veut renforcer l'autorité du gouverne-
ment et maintenir au-delà  de la guer-
re les pouvoirs très étendus dont il 
dispose. Elle veut conserver une seule 
chambre législative qui serait consti-
tuée par des délégués des  25 gouverne-
ments cantonaux et qui ressemblerait 
à la Diète fédérale d'avant 1848. En-
fin, elle veut remplacer le Conseil na-
tional par une chambre des Métiers 
qui s'occuperait essentiellement de 
questions économiques et sociales, mais 
qui n'aurait, en matière politique et 
législative, qu'un simple pouvoir  de 
proposition. Il s'agit donc ici de recuis 
ser -une réforme de structure, d'aban-
donner quelques-unes de nos institu-
tions les plus caractéristiques  et de 
condamner la démocratie, tette que 
nous la concevons et 1,i, pratiquons. 
On ne peut pas prédire grand succès 
à cette entreprise qui se heurtera à 
l'attachement que l'ensemble du peuple 
temoigne au régime, car s'il en tonnait 
tes défauts, il conçoit mal les remèdes 
propres à l'améliorer. 

Une autre initiative émane des mé-
mes milieux ou de groupements voi-
sins par l'idéologie. Elle  a pour but 
d'introduire une assurance  vieillesse et 
survivants, en transformant les car-
ses de compensation  —  lesquelles ver-
sent depuis deux ans des indemnités et 
des secours aux familles des soldats 
mobilisés  —  en caisse de  retraite pour 
les travailleurs. L'idée n'est pas origi-
nale. Elle est défendue par d'autres 
groupes. C'est dire que cette initiative 
retiendra l'attention, à moins qu'elle  ne 
Sait  condamnée par les grands partis 
En raison dé son patronage. 

Enfin, le parti catholique-conserva-
teur  vient de lancer une troisième ini-
tiative qui doit inscrire  dans la cons-
titution fédérale le principe de la pro-
tection de la famille. Le nombre des 
divorces augmente. Il naît trop peu 
d'enfants. Notre population vieillit. El-
le ne  trouve plus en elle-même toutes 
ses forces de renouvellement. Elle doit 
accueillir des étrangers pour combler 
les vides, ce que ne va  pas sans mena-
cer l'esprit national. On pense qu'il se-
rait opportun de favoriser la conclusion 
de mariages et la procréation, en met-
tant les chefs de familles nombreuses 
au bénéfice de certains avantages d'or-
dre fiscal et économique. Il s'agirait 
en particulier  —  de nouveau par une 
transformation adéquate des caisses de 
compensation  —  d'accorder, en sus  du 
salaire, des allocations spéciales aux 
pères de nombreux enfants, ainsi qu'à 
ceux qui entretiennent leurs vieux pa -
rents dans leur ménage. Incontestable-
ment, cette initiative répond à une 
préoccupation très généralement  répan-
eue et l'on peut lui prédire un certain 
succès, sinon un succès certain. • 

Tout ceci nous 'permet de constater 
que la vie politique normale se pour-
suit, en dépit des événements, en dé-
pit du régime  autoritaire que nous 
nous sommes momentanément donné, 
comme le commandaient impérieuse-
ment  les circonstances. Il faut s'en ré-
jouir. Quelles que soient les exigences 
de l'époque, il serait dangereux que le 
peuple se déshabituât d'exercer ses 
droits et ses prérogatives. Il  finirait 
par perdre sa foi dans l'efficacité et 
dans l'excellence du régime. S'il doit 
faire certains sacrifices momentanés à 
cet égard, il reste opportun qu'il reste 
attaché à ce qui, depuis si longtemps, 
fait notre équilibre intérieur. C'est bien 
pourquoi, toutes les fois que cela est 
possible, les autorités constituées, loin 
d'abuser des pouvoirs très étendus qui 
leur sont confiés, ne manquent pas une 
occasion d'assurer le libre exercice de 
ces droits et témoignent par là leur 
Volonté de  restaurer aussi vite que Pos-
sible  le fonctionnement normal de la 
démocratie directe. 

PIERRE  BEGUIN. 

AU FIL DES JOURS 

UN  GRAND FILM  SE  PRÉPARE... 
Les Suisses reveaus de ré-

franger où ils étaient les ambassa-
deurs de la qualité suisse n'aiment 
pas rester inactifs. Ils -ont appris 
la rude leçon de la vie au contact 
de peuples moins heureux que nous; 
l'adversité forme le caractère. 

Mais ils  ne  sont pas revenus tes 
mains vides; ils -rapportaient au 
contraire les expériences d'ailleurs 
et  —  se dirent quelques-uns  —
pourquoi  ne  pas les appliquer chez 
nous? Cette question était judicieu-
se d'autant plus qu'elle visait en 
l'occurrence le cinéma, activité dans 
laquelle beaucoup de' choses restent 
à faire et où surtout, nous pouvons 
apprendre beaucoup de l'étranger. 

Et voilà comment Georges Depal-
lens, qui fut producteur de films 
à Paris, rencontrant Arthur Par-
chet, metteur en scène  à  Holly-
wood, s'assurèrent lç concours de 
Marc Pellet, metteur en scène à 
Paris et de Jeah Hort, artiste dra-
matique. Et ils se mirent à la tâ-
che; ils recevaient la presse, l'au-
tre jour, pour faire connaître au 
public qu'ils avaient réussi... Et 
quel résultat! 

Jean Hort a écrit  un fameux sa-
nario «L'Oasis dans la  tourmente» 
image qui dépeint bien  notre  pe-
tit îlot neutre; et il l'a conçu  en 
corrélation étroite avec la  Crotx-
Rouge, cette réplique sublime  de 
notre croix blanche. 

C'est une grande date que sep-
tembre 1941; c'est  la  naissance  du 
premier  grand film suisse de classe 
internationale;  nous n'en  voulons 
pas donner  le  scéncirio, c'est une 
surprise que nous réservons aux fu-
turs spectateurs, car des comman-
des affluent des quatre coins de ta 
terre. Qu'il nous suffise de préciser 
qu'il ne s'agit pas d'un documentai-
re, mais que le tout  se  déroule  à 
travers  le  canevas d'un drame sen-
timent«l d'où d'ailleurs la sensi-
blerie  est rigoureusement exclue!  Et 
voilà encore un point bien nouveau 
pour narre  industrie  nationale du 
film. 

Il fallait  relever  comme il se doit 
un .élément aussi sensationnel d'au-
tant plus qu'il nous est offert par 
des S ► isses revenus de l'étranger. 

Vous tons, répartis sur le monde 
ti l'abri de notre drapeau, ne pen-
sez-vous pas qu'en revenant por-
teurs d'une aussi bonne idée, nos 
compatriotes ont bien mérité  de  la 

J. E. Jaermann-Landry. 

POUR UN LIVRE 
EN SOUSCRIPTION 

«Nous  recevons  d'un de nos com-
patriotes,  M.  Jean Loewenson, écri-
vain et journaliste établi depuis plu-
sieurs années en Palestine, le pros-
pectus d'un cahier  en  souscription: 
«Proses Brèves». 

\Les difficultés qui s'opposent  à 
la publication d'une oeuvre poéti-
que sont si considérables que l'édi-
teur a cru devoir  faire  appel aux 
souscripteurs pour rendre possible 
la parution de l'ouvrage, dont nous 
presentons ici quelques extraits. Les 
«Proses Brèves» ont  été  écrites  à  Jé. 
rusalem. Il en  a  paru des fragments 
dans «La Revue du Caire» de mars 
1940 et dans «La Semaine Egyptien-
ne»  de décembre 1939 et de janvier 
1940. 

Dans «Proses Brèves», l'auteur  a 
principalement cherché à dépeindre 
dans un monde où les correspon-
dances et les interférences  entre  'ê-
tres et êtres, êtres  et  choses, choses 
et choses sont imaginées dans toute 
leur complexité, un monde où domi-
neraient, au reste, où dominent peut-
être réellement le frisson perpétuel 
du changement effectif, le plaisir ou 
la douleur du changement provoqué 
ou du changement inhibé,  la  tra_ 
gédie  ou la comédie de la méta-
morphose, l'inquiétude ou  le  bon-
heur de la stabilisation». 

Le Journal Suisse  se  chargera bien 
volontiers de réunir -Teï souscrip-
tions. 

A NOS LECTEURS 
NOUS PRIONS NOS LEC-

TEURS DE BIEN VOULOIR 

SOUSCRIRE UN ABONNE-

MENT  1942-1943  AU: 

«JOURNAL SUISSE 

D'EGYPTE ET  DU 

PROCHE-ORIENT». 

LES  ABONNEMENTS PEU-

VENT  ETRE  ADRESSES  AU 

CAIRE: 
à M. J. SAPIN 

22, Rue Kasr el Nil 

(Tél. 40938). 

à  ALEXANDRIE: 

à l'Administration du Journal 

30, Rue Salah el Dine 

(Tél.  29795) 
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L'ajustage MAESTROMATICH. 

a cinq avantages prédominants 

Une nouidie bande d'e-x-p-a-n-
s-i-o-rs pour ondes courtes qui 
rend Plus façile` l'ajustage des sta-
Pons. Cette bande ne coraporte 
Pas-  d'eSpeeee Vides contrairement 
aux bandes haiiitieella,  - 

Un ajustage des station% facife ei 

2 rapide. Une fois la station captée, 
vous l'entendra avec k maxi- 
mum de netteté. 

Une réception meillenie et plus 
stable. Avec holeSTRONIATIC 
vous ne risquez jamais de dériver; 
vous êtes  colonie  « ancré . » à vo-
tre stadon. 

the ne pa p'us 	e  etPlua 
4  nette.  1 F.ST1`tCS  /1C  'ale 

ne les  parasites  dûs aux fil/iSeilOtle 
voisines, 

3 1 

Un bouton de réglage qui  permet 

5 d'obtenir une émisison claire  et 
fidèle, qu'il s'agisse de paroles ou 
de musique. 

ne faut jamais hésiter à confier à 
l'état central les tâches qu'il peut 
assumer mieux que les 25 états con-
fédérés. Il s'agit d'une pure question 
d appr.:ciation, selon que l'on est de 
tendance centralisatrice ou de ten-
dance particulariste; selon que l'on 
met l'accent sur l'autonomie régio-
nale ou l'union fédéraliste, on ',mi-
nera en faveur d'une décentralisa-
tion ou on combattra cette idée avec 
acharnement. 

Si nous examinons l'histoire suisse 
depuis un siècle, depuis que la suis-
se n'est plus qu'une -simple associa-
tion de petits •états souverains, 
mais une nation, an plein sens de 
ce mot, nous devons constatez que la 
centralisation ne cesse de faire des 
progrès. Mais ces progrès sont ce-
Fendant très lents. D'instinct, notre 
peuple se détend contre une centra-
lisation qui doit faire disparaître 
nos diversifia cantonales. Mais avec 
le temps, il finit par reconnaître que 
les progrès de la technique et les 
Ilecessités pratiques exigent que 
l'on remette à l'état central des tâ-
ches plus nombreuses. 

Cela a commencé avec le domaine 
des communications, avec les postes, 
les télégraphes, les teLphones, avec 
les douanes, avec le systeme moné-
taire. Peu à peu, la Confédération a 
;.ait des incursions plus décisives 

- dans d'autres domaines, de telle 
sorte qu'elle est maitresse de tout le 
domaine iéconomique et qu'une évo-
lution nous mène graduellement 
vers une unification du régime fi-
nancier. 

En fait, les cantons sont actuelle-
ment souverains en matière d'ins-
truction publique et celle-ci sera im-
prenable. Ils bénéficient d'une cet.' 
(aine autonomie financière, mais 
cclle-ci est menacée. Ils dirigent la 
police, bien que la Confédération 
ait créé une police en 1934. Les tra-
vaux publics sont restés leur domai-
ne bien que la Confédération peut ê-
tre appelée à subventionner la plus 
grande partie des entreprises d'in-
térêt public, ce qui lui donne un 
droit de regard assez étendu. 

Dans le domaine militaire, ce qui 
reste aux cantons ce n'est plus que 
quelques vestiges de leur ancienne 
autonomie. 

En ce qui concerne le Droit, la 
centralisation a fait des progrès re-
lativeanent lents. Au siècle uernier, 
on a unifia le droit commercial par-
te que le s  relations économiques 
s'étendaient de plus en plus à l'en-
semble du territoire et au'il fallait 
décloisonner noire vie économie. 

Quand la population s'est livrée 
à une émigration intérieure intense, 
quand les citoyens se sont rendus 
d'un canton à l'autre pour s'y instal-
ler, il a fallu alors unifier la loi du 
Mariage et de Patat civil. Après des 
discussions interminables, qui ont 
Occupé le dernier quart du Xi./Ce sie-
cle, te peuple suisse a décidé en prin-
cipe Panification de tout le droi t  ci-
vil et pénal. Il a pris celte décision 
le 13 novembre 1888 avec une assez 
forte majorité  . 

Moins de dix ans plus tard, le Par-
lement décidait qu'il pouvait entrer 
en vigueur en 1912, 

Pour lé Droit plLnal, les choses se 
sont passées plus lentement encore. 
Tout d'abord il n'était pas possible 
ne mener ces deux entreprises lé-
gislatives de front. Certaines résis-
tances subsistaient et il s'imposait 
de les vaincre. Et c'est ainsi que le 
Code pénal unifie ne fut voté qu'en 
juillet 1938) de telle sorte tige talai 
d'application n'a été adoptée que 40 
années après le principe même de 
l'unification. Encore, s'en était-ii fal-
lu de peu qu'il fut repoussé, car cet-
te loi n'a été adoptée' qu'à la faible 
majorité de 437.000 voix. Mais il s'im-
poste de faire une remarque. 

Pour voter un article constitution-
nel ,il faut obtenir la double majori-
té des citoyens et des cantons. 
Quand il s'agit d'une loi d'applica-
tion ,la majoritL ,  des citoyens suffit 
et l'on ne compte pas les voix des 
cantons. Mais ne ce qui concerne le 
Code pénal suisse, il s'est passé en 
1938 ceci e  d'assez caractéristique. que 
si les voix des cantons avaient été 

code n'aurait pas été 
adopté. Une MI/Se eajorità des can-
tons s'était prononcé centre lui. 

Dans ,la campagne on avait discuté 

fieation -4i)gnapleri,ncdiupeprinmemipee deet iunnoni- 
 point de la valentde la loi d'appli-

eagen. On se " trouvait dans une si-
tuation assez paradoxale. Én fait, les 
citoyens avaient voté une Seconde 
fois sur le principe alors qu'il s'a-
gissait d'une tout autre.chose. 

Si l'on avait appliqué les règles 
valables pour l'insertion d'un princi- 
pe constitutionnel, si l'on avait vou- 
lu répéter le vote de 1888, l'unifies- 
"gon du code pénal aurait été con- 
damnée. Mais tout cela appartient 

'pou
au l'Osé. Je ne vous le rappelle 

centre un régime 

gui 	 minorité s'incline de 

ho 	râtickl'e d -rant la décision d'une 
majorité. Depuis (Ine Batte décision 
est acquise les opesiint 
signés et c'est ainsi que l'unflioation 
du code pénal suisse, décidée aven 
un très faible écrat de voix, a fini 
par ne plus soulever aucun remous. 

Comme je vous le disais au début 
cette chronique, l'entrée en vi- 

gueur du code pénal suisse a passé 
presque inaperçu. Il n'en reste pas 
moins qu'il s'agit d'une note im- 
portante de l'hisioire contemporaine. 

Pour les partisans de la centrali-
sation en général, il s'agit d'une 
grande conquête et d'un indéniable 
progrès. Pour les adeptes convain-
cus du fédéralisme, il s'agit d'un 
coup décisif porté à l'autonomie des 
cantons, de la diSparition d'une prib-
Meuse diversité. 

Ici, comme ailleurs, le temps joue-
ra. De bons observateurs de la vie 
politiqua ont cru qu'une centrait-
ration comprometrait l'équilibre in-
térieur, Nous voulons souhaiter que 
les événements leur donnent tort et 
que dans quelques années l'unifies-
lion du droit pénal soit au-dessus 
de toute discussion, comme c'est 
déjà pour le Code suisse depuis une 
trentaine d'années. 

ren 
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ASSURANCE VIE " PENDULETTE " 
mettez 5 piastres 

dans la pendulette 

chaque 2  -1-  jours et 
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PLUS UNE PARTICIPATION 

AUX BÉNÉFICES 

LA 15ème ANNÉE 

VOUS SERONT VERSÉES APRÈS 20 ANS 
OU A VOS HÉRITIERS  EN  CAS DE DÉCÈS 

EN CAS  DE  DÉ ÈS  PAR  ACCIDENT LE 
MONTANT ES  I'  AUGMENTE DE 50 °/. 

PAS  DE  VISITE MÉDICALE 

Pour tous renseignements s'adresser à: 
R.  SEIDL, Agent général 

UNION GENEVE Cie d'Assurances  sur la Vie 

27, Rue  Chérif Pacha — Alexandrie 

COMPTOIR DES CIMENTS   
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler, Immeuble « La Genevoises 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphome 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Egyptien. 

" SUPERCRETE 
Ciment à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE : 600.000 TONNES 

DEUX NOUVEAUX ARRETES 
FEDERAUX 

Berne, 14 Janv. — Dans la première 
séance de la semaine qui eut lieu ce 
matin, le Conseil fédéral a pris deux ar-
rêtés qu'on attendait depuis que peu a-
vant Noël il avait posé les principes 
d'un relèvement des traitements du 
personnel fédéral par le jeu d'indemni-
tés de renchérissement. 

Il s'agit, dans ses grandes lignes d'un 
supplément de 12 % en moyenne Sur 
les normes appliquées en septembre 
1939. 

S'il a fallu deux arrêtés pour réaliser 
ce geste, c'est que l'un concerne .e 
personnel proprement dit de la Confe- 
der tic. — des chemins de fer comprit 
— soit les fonctionnaires et agents de 
l'état central, l'autre concerne les trai-
tements et pensions des membres du 
Conseil fédéral, du Chancelier de la 
Confédération, des jugés fédéraux, des 
commandants d'unité d'armée et des 
professeurs de l'Ecole polytechnique 
de Zurich qui ne sont pas visés par te 
stalle des foncitiownitires, la plupart 
d'entre eux étant des magistrats élus 
par l'assemblée gédérale. 

LE RATIONNEMENT DES CIMENTS 
Berne, 14 Janv. — L'industrie du bâ-

timent souffre des conséquences de la 
guerre. 

Une récente ordonnance de l'Office 
fédéral de guerre pour l'industrie et 
le travail a dû décréter le rationne-
ment des ciments. 

Les ciments ne pourront donc être 
livrés ou acquis sans une autorisation 
spéciale accordée par la Section fédé -
rale  des matériaux de construction. 

Cette mesure est devenue nécessaire 
parce que les fabriques de ciment ne 
peuvent plus être ravitaillées en char-
bon et sont obligées de réduire leur 
production. 

LE FROID EN SUISSE 

Berne, 14 Janv. — Le manque de 
combustible se fait également sentir 
chez les particuliers car le froid est 
particulièrement vif cet hiver. 

C'est ainsi que la petite localité de la 
Prévine, bien connue pour les basse., 
températures, a vu le thermomètre des-
cendre à 33 au-dessous de zéro. 

DEMISSION 
St. Gall, 14 Janv. — M. Emile Gru-

nenfeTd, Conseiller d-Wat et-Gallois 
vient d'annoncer au parti catholique 
conservateur qu'il renonçait à sa sé-
lection à la fin de la durée de son man-
dat, à la fin du mois de juin prochain. 

LE NOMBRE DES MARIAGES 
EN AUGMENTATION DANS 

LE CANTON DE ZURICH 
Zurich, 14 Janv. — D'après une étu-

de du bureau des Statistiques du canton 
de Zurich, le nombre aes mariasses 
dans ce canton est en augmentation 
constante depuis 1936. 

Il a passé de 8,2 pour mille habi-
tants à 9,1 pour mille en 1941. 

LA POPULATION DU CANTON 
D'ARGOVIE - 

Berne, 14 Janv. — D'après le recen-
sement fédéral, le canton d'Argovie 
compte 169.900 âmes, soit 10.200 de 
plus qu'en 1930. 
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Pour  célébrer  son jubilé d'or —  50 années de progrès dans le 
domaine  des  recherches  électriques — PHILIPS e lancé de 
nouveaux  appareils  sensationnels:  une série de modèles com- 
portant une  nouvelle  technique,  «d'ajustage MAESTROMATIC» 

qui rend la réception  cinq fois meilleure. 

50-  ans d'experiene 

derrière chacun d'eux .  
50ème  anniversaire 

des  appareils 
Une longue ère de servi- 
ce devant chacun d'eux. 
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NOS RELATIONS COMMERCIA1.13 
*  AVEC L'ITALIE 

Berne, 8 Janv. — On annonce la vi-
site à Berne de M. Amedeo 
Président de la Commission mixte des 
échanges commerciaux entre l'Italie 

et la Suisse. 
M. Gianini a été reçu par MM. Pi-

let, Wetter et Staempfli avec lesquet. 
il  s'est entretenu des relations com-
meriales entre nos deux' pays. 

PAS D'IMPORTATION  DE TABAC 
Berne, 8 Janv.  —  L'Office de guer-

re pour les transports communique 
qu'il se voit contraint d'écarter jusqu'à 
nouvel avis, le  tabac de la liste des 
prodcits importés en Suisse et venait,. 

des pays dpistre-nier., De grandes 
quantités de  marchandises d'une uti-
lité plus immédiaite attendent d'être 
transportés vers la Suisse. C'est pour-
quoi il a été oblige de prendre une pa-
reille mesure. 

VAPEURS  SUISSES 
Berne,  8 Janv. — Cette semaine,  le 

vapeur  suisse «St. Gothard», partira 
de New-York à destination d'Ion port 
européen. 

Un autre bateau battant Pavillon fé -
dérat qui devait quitter New-York le 
10 Janvier, est actuellement en répa-
ration et ne pourra prendre la mer. 

UN TRAIN AlVIENE  DES PETITS 
BELGES POUR  UN SEJOUR 

EN  SUISSE 
Berne, 8 Janv. — Pour la hème fois, 

un train amenant en Suisse des pe-
tits Belges, est arrivé en gare de Bâ-
le. 

-il s'agit de  456 enfants souffrant 
pour la plupart de sous-alimentation. 

d'entre eux dont la santé laisse 
Beaucoup à désirer feront d'abord une 
cure dans un établissement hospita-
lier avant d'être accueillis chez des 
particuliers. 

QUE DE  BICYCLETTES! 
Berne, s Janv. — De tous les véhi-

cules, la, bicyclette est certainement ce-
lui qui accuse l'accroissement le plus 
considerab/e au cours de ces 15 à 20 
dernières années. On évalue actuelle-
ment à 80 millions environ le nombre 
des  vélos qui circulent dans le monde. 
De tous les pays, l'Allemagne vient en 
tête aveo 22 millions de bicyclettes; et-
le est suivie par la France (8,9) 'mil-
lions), le Japon (8,7 millions), l'Angle-
terre (6,2 millions), l'Amérique (5 mil-
lions), l'Italie (4,5 millions), la Hollan-
de (3.8 millions). Aveo 1,4 million de 
bicyclettes, la Suisse vient au 13ème 
raite. On ne possède pas de chiffret 
précis en ce  qui concerne l'Espagne, la 
Chine, l'Afrique et les pays balkani-
ques. 

Si l'on compare le nombre de vélos 
au .chiffre total de population de cha-
que pays, on constate que la Hollande 
et la Belgique, pays plats par excellen-
ce. viennent en tête. Dans les Pays-Bas, 
on compte une bicyclette pour deux 
habitants. La Suisse vient au troisième 
rang avec une proportion de 3 à 1 c'est. 
ci-dire une bicyclette pour trois hein.- 
tants. Elle précède l'Allemagne, qui 
est au quatrième rang, avec. une pro-
portion de 4 à  1. 

En ce qui concerne les différents 
cantons, il est intéressant de relever 
que c'est dans celui de Thurgovie qua 
l'on compte la plus forte proportion de 
bicyclettes, soit 2 à 1. c'est-à-dire un 
vélo pour  deux habitants, autrement 
dit. la  moitié de la population va sur 
runes! Ce canton est suivi par ceux 
d'Argovie, de Genève, de Soleure et de 
Berne. Zurich vient au //me rang, a-
vant Lucerne et St.-Gall, alors „quo le 
Valais, le Tessin et les Grisons (6,57 

ferment  la marche. 
Ces chiffres proviennent des diree• 

tions cantonales de police et datent de 
fin  1940. Depuis lors, le nombre de bi-
en clettes n'a fait qu'accroitre dans 
tous les cantons. Signalons encore que 
ld production annuelle des bicyclette, 

 en Suisse a considérablement augmen-
té: alors qu'elle était ordinairement de 
90.000 vélos, elle a dépassé le chiffre 
de  180.000 en 1940. Cela aussi, est un 
record. 

PROMOTIONS 
Berne. 9' janv. — Le Conseil fédéral 

a promu le légionnaire Fritz Strubler, 
commandant des forts, chef d'arme de 
génie et chef de section du Départe-
ment militaire fédéral en remplace-
ment du col-div. Otto Hunzinger qui 
prend sa retraite. 

En outre le Conseil fédéral a désigné 
le Col. Fritz Bolliger de Berne, pre-

mier chef de section au Commisariat 
central des guerres. 

LA CROIX ROUGE  suisse 
Berne, 9 janv. — Pour permettre u-

ne meilleure adaptation aux nécessi-
tes actuelles, le Conseil fédéral a pris 
un arrêté reconnaissant la Croix-Rou-
ge suisse comme unique association 
nationale de' croix rouge sur le terri-
toire  de la Confédération. 

LE RATIONNEMENT 

Berne, g janv. — D'après un commu-
niqué de  l'Office fédéral de guerre 
pour )'alimentation4  les denrées ali-

mentaires rationnées pour le mois de 
février, aveo ses 23 jours, donneront 
motus de  soucis que les mois précé-
dents avec trois jours de plus. 

On surmontera d'autant plus facile-
ment les inconvénients dits an.' froid 
et à la neige que la ration en matières 
grasses sera augmentée de 50 grs., ce 
qui porte la ration de beurre et grais-
se à 850 grs, pour les adultes et 60e 
ers. pour les enfants. 

La ration aes pàtes alimentaires 
passe de 250 à 350 grs. et  à 175 grs. 
pour les enfants. 

Les ouvriers exécutant de gros tra-
vaux ont droit de nouveau à une ra-
tion spéciale de fromage gras pour les 
mois de janvier et février. 

En raison de l'état actuel de la pro-
duction indigène, la ration d'oeufs se-
ra de  2 oeufs pour les adultes et les 
enfants. 

Mais si les importations ou la pro-
duction en est améliorée, on pourrait 
accorder un ou deux oeufs en plus. 

Tenant compte de /Importance que 
présentent les abeilles pour les arbres 
limentation a décidé de donner une 
limentation a décidr de donner une 
ration spéciale de 50 grs. par colonie 
pour le nourrissement du printemps. 

LA PREMIERE  SESSION DE 
L'ANNEE DU CONSEIL  FEDERAL 

Berne, 9 Janvier. — Le Conesil fédé-
ral  a tenu aitjourd'hisi sa première 
séance de l'année.  Le Président, M. 
Etter, étant encore absent de Berne, 

- c'est le Vice-Président dit Conseil, M. 

Celio, qui dirigea les débats. 
A côté d'une discussion générale et 

d'un échange de vues des problèmes à 
rende, le Conseil fédéral a procédé à 
diverses nominations intéressant l'ad-
ministration 

AU CONSEIL DE LA BANQUE 
NATIONALE 

Berne, 10 janv. — Le Conseil de nt 

Banque nationale a tenu séance a Ber-
ne. Après 'avoir approuvé te budget 
des dépenses pour le personnel il a 
entendis un rapport du président de Tà 
direction générale sur la situation de 
marché de l'argent. 

Une discussion n'engagea aux ter-
mes de laquelle le Conseil a approuvé 
la politique pratiquée par la direction. 

La politique monétaire n'est pas 
sans relation avec le coût de la vie. 
Le dernier indice calculé par l'office 
fédéral de guerre à fin décembre 1941 
montre ci)te pendant le dernier mois 
de l'année le prix de la vie a peu va-
rié, L'augmentation n'est que de 0,3 % 
par rapport au mois précédent. 

CONVOI D'ENFANTS 
Berne, 10 janv. — Il y a quelques 

jours on annonçait l'arrivée à Bâle 
d'un nouveau, convoi d'enfants belges 
venant en Suisse pour reprendre des 
forces. 

Or un groupe de plus de 450 enfants 
Dei a terminé un séjour de plusieurs 
mois en Suisse, vient de reprendre te 
chemin du retour, en direction de Bru-
xelles. 

On communique à ce propos que sous 
le patronnage de la Croix Rouge suis-
se, section de secours aux enfants, et 
du Cartel suisse pour les enfants vic-
times de la guerre, le nombre des pe-
tits enfants Français et Belges que la 
Suisse acceillira prochainement sera 
considérablement plus élevé. 

CONGRES DU PARTI LIBERAL 
Berne, 10 janv. —  Le congrès du par-

ti libéral suisse s'est réuni cette après-
midi à Lausanne, sous la présidence 
du Conseiller national Gorgerai. 

Après un rapport de M. Antoine Vo-
doz, Conseiller d'état vaudois, le con-
grès a décidé de voter contre l'initia-
tive socialiste. 

Le congrès a entendu ensuite des 
exposés de M. Baschi, journaliste à 
Bâle, sur les articles d'ordre écononvc-
que de la Constitution, de M. de Cou-
lon, 'sur les événements suisses et é-
trangers et de AL Loewe, avocat 
Bâle sur la protection de la famille. 
ainsi que de M. Albert Picot, sur di-
verses questions sociales. 

Le congrès du parti libéral suisse a 
voté une résolution par laquelle il dé-
clare mettre au premier plan de ses 
travaux le développement des organi-
sations professionnelles, paritaires  no-
tamment, la Wtte contre le chomage 
et l'aide à la famille et à la vieillesse. 

POPULATION DES GRISONS 
Berne, 10 janv. — Le canton des 

Grisons compte actiellement, d'apres 
le dernier recensement, 128.000 habi-
tants, soit 1.500 de plus qu'en 1930. 

dette augmentation est plus faible 
que dans le reste de la Suisse et con-
cerne la ville de Coire plus spéciale-
ment, qui compte 17.000 âmes. 

Par suite de la crise hôtelière, la po-
pulation est en diminution en Haute-
Engadine, principalement — à Arrosa 
et à Davos. 

DECES 
Berne, 10 janv.  —  On annonce le dé 

cès à l'âge de 65 ans, de Me Vela-
Hauser, avocat, et Conseiller munici-
pal de Winterthour pendant plusieurs 
périodes. 

LE PREMIER CAMP DE SKI POUR 
JEUNES FILLES 

Berne, 11 janv. — Le premier camp 
suisse de ski pour jeunes filles trient 
de prendre fin d Wengen. 

La cérémonie de clôture eut lieu en 
présence du Général Guisan et le Con-
seiller fédéral de Steiger. 

Les 500 jeunes filles qui y prirent 
part, rentreront demain chez leurs 
parents. Il en est de même des quel-
ques 500 jeunes gens qui participèrent 
au camp de Montana.  

L'AMENAGEMENT DE LA LIGNE 
DU .GOTHARD 

Berne, 11 Janvier. — Dans le domai-
ne technique signalons une importan-
te étape qui vient d'être franchie dans 
l'aménagement de la ligne du Gothara 
qui est une des artères vitales de no-
tre pays. 

A la fin che mois d'août 41 d'impor-
tants travaux étaient en cours pour 
compléter le tracé à deux voies sur le 
tronçon oit les trains du Gothard Cir-
culent sur une seule ligne entre 
Oerlikon, et Fluelen, qui nécessi-
tait le percement d'un tunnel de 
la brèche ainsi' ouverte. La montagne. 
sur une longueur de 3 km et demi. 

C'est là un bel ouvrage d'art à l'acti-
vité de la technique suisse. 

Les travaux avaient commencé en 
même temps sur le flanc nord et le 
flanc sud, le 1er mai 1940. 

Samedi, à 11 h. 45, les derniers quar-
tiers de rochers qui séparaient les ou-
vriers qui, depuis plus de 18 mois a-
avançaient au milied de nuages de 
poussière, à la rencontre les uns des 
autres, ont pu se serrer la main par 
la brèche ainsi ounerte. La montagne 
était percée. 

Les travaux furent menés avec une 
précision remarquable puisque la dé-
viation, du tunnel ne fut que de 28 mm. 
sur une lonirueur de 3 km et demi, 

On pense que Je nouveau, tracé sera 
livré à l'exploitation à la fin de juillet 
prochain. 

C'est là un bel ouvrage d'art à nacti 
cité de la technique suisse 

LA CONNECTION DES COURS 
D'EAU 

Berne, 12 janv. — Le Grand Conseil 
de Zurich a voté un crédit de 1.150.000 
fret. pour /a correction de trois cours 
d'eau. 

Ces travaux mettront et disposition 
2.000 ha de terre arable. 

A LA COMMISSION DES 
PLEINS POUVOIRS 

Berne, 12 Janv. — La Commission 
des pleins ,pouvoirs du Conseil natio-
nal siège actuellement à Berne pour 
examiner l'arrêté Jdie Conseil fédéral 
concernant la couverture des dépense• 
relatives aux indemnités pour perte 
de gain payables aux mobilisés, à la 
création de possibilités de travail et 
à l'assistance du chômage. 

L'assistance a entendu des rapports 
de MM. Stccempfei et KObelt, Conseil. 
/ers ffddremes, 

AU PARLEMENT NEUCHATELOIS 
Neuchatel, 12 Janv. — Les autorité.;.! 
neuchateloises élues en novembre der-  • 
nier, ont été installées solennellement 
aujourd'hui. 

Un cortège formé de gendarmes, de 
/à musique militaire, du Conseil d'a. 
tat et du grand conseil a parcouru leo 
rues de la ville et s'est rendu au Tem-
ple du Bat ou une cérémonie religieu-
se  a eu lieu. 

Puis les autorités .se rendirent au 
château, on elles prêteront serment. 
Le parlement neuchatelois désigna 
ensuite son bureau et réélut à sa pré-
sidence. M. Perrin député progres-
siste de. La Chaux de Fonds. 

Diverses nominations judiciaires eu-
rent lieu. 

UNE NOUVELLE EGLISE 
Berne, 12 Janv. — La paroisse vieil- 

le catholique d'Oerlikon, près de Zu- 
rich a inaugure hier sa nouvelle egtise 
qui coûtera 300.000 frs. 

La cérémonie fut présidée par le Dr. 
uurte, évêque des vieux catholiques de 
Suisse. 

AVANT LE VOTE CONCERNANT 
L'INITIATIVE SOCIALISTE 

Berne, /2 Janv. — Moins de deUzc 
semaines nous séparent de l'emportant 
scrutin populcure auquel tout le peu-
pie suisse sera appelé à voter è la sui-
te d'une initiative du parti socialiste. 

Il s'agit d'une proposition tendant à 
introduire dans notre Constitution f e-
dera/e, le principe de l'élection directe 
au Conseil fédéral par le peuple et de 
dec,-reter l'élargissement de ce Conseil 
en portant le nombre de ses membres 
de 7 à 9. 

Tous les partis politiques se déter-
minent les uns apres les autres, sur 
ces douce importantes questions grou-
pées en une seule proposition. - 

C'est ainsi que le 'Parti libéral démo-
cratique suisse, qui vient de tenir un 
congrès à Lausanne a décidé de re-
commander à ses membres le rejet de 
l'initiative socialiste. 

A la suite des délibérations des 
groupes cantonaux et fédéraux, dont 
les résultats ont déjà été communiques, 
on peut résumer la situation comme 
suit: 

Seul le parti socialiste, auteur du 
projet, le soutiendra. 

Lee Indépendants, que dirige M. Dut-
weiler et le mouvement de la Monnaie 
franche, qui compte d'ailleurs peu 
d'adhérents, laissent la liberté de vote 
à leurs partisans. 

Tous les autres partis se déclarent 
contre l'initiative. 

CONGRES DE LA LIGUE DES 
INDEPENDANTS 

Berne, 12 Janv. — La ligue des In-
dépendants, dont les délégués se son. 
réunis à Berne, au nombre de 400, " 

décidé de 'rte pas se prononcer à propos 
de l'initiative socialiste. 

Par contre, à la quasi unanimité, les 
déléguée ont résolu d'appuyer rinititi-
tive sur la protection de la famille. 

DECES 
Berne, 12 Janv.. — On déplore le 

décès survenu ce matin, de M. Louis 
de Ségesser, juge du tribunal fédéral 
des assurances à Lucerne. 

Agé de 60 ans, M. de Ségesser était 
entre depuis 1919 a,u tribunal qu'il pré-
sida en 1927-1929 et en 1936-1937. 

AU CORLITE OLYMPIQUE SUISSE 
Lausanne, 12 Janv. — Le comité o-

lynepique suisse a tenu dimanche uns 
réunion, à Lausanne. 

M. Marcel Heningèr, de Genève a éte, 
•éélu président. 

Le  comité a adopté une adresse dans 
laquelle il souhaite voir renaitre un 
temps plus propice au mouvement o- , 
tyrripsque tel que le voulait le rénova- 
teur des jeux olympiques, le Baron de 
Coubertin, et qui doit être un moyen 
de rapprochement entre tous les peu-
ples. 

UN DECES 
Berne, 13 Janv. — Après le décès du 

juge au Tribunal des Assurances, M. de 
Ségesser, on apprend aujourd'hui la 
mort survenue à l'âge de 70 ans, de M. 
Arthur Curtis, avocat à Zurich depuis 
1895. 

M. Curtis 'p.-Tétait illustré dams les 
questions de droit étranger, 

on  140  doit plusieurs ouvrages sur le 
Droit angiais et sur le Droit français. 

UN .ACCIDENT »erg UN TUNNEL 
Berne, 13 Janvier. — Ire accident 

causant trois victimes vient d'antee  lieu 
dans un tunnel dans la petite commu-
ne de Brigue, en Palis. 

Un architecte et deux inegnieurs ef. 
fectuant un controte dans le ,souter-
rein, succombèrent à une asphyxie 
dont les causes devront être élucidées 
par l'enquête. 

(10Mete ces inspecteurs étaient mu-
nis de masques et d'appareils à o.cy 
gène, on. se  demande si ce n'est pas 
un abus d'oxygène qu'il faut attribue, 
l'accident. 

LA SEMAINE  EN enS,SE 

(Suite de la lére page) 

Cependant, depuis 12 jours, c'est 
le Code pénal fédéral qui fait loi en 
la ma-dere. Nous avons tendance à 
attribuer peu d'importance à ce 
changement. Pourtant, si nous je-
tons un coup d'Oeil sui les querelles 
suscitées autrefois à ce propos, on 
constatera qu'il s'agit d'une affaire 
d'une très grande importance. 

En vérité il s'agit d'un des multi-
ples aspects de l'éternelle dispute 
entre le tee dra'iism.e et les partisans 
d'une centralition. C'est une querelle 
qui ne prendra jamais Un. Elle re-
bondira toujours et ne trouvera ja-
Mais sa solution. Ce n'est pas éton-
nant si l'on songe que la Confédé-
ration est composée de 25 états qui 
se sont nuis seulement pour assu-
mer certaines tâches en commun. 

chacun pourra souscrire à cette 
définition et je n'ai jamais rencontré 
un Suisse qui se dirait chaleureuse-
ment fédéraliste. 

• 
Cependant, il est relativement aisé 

'le *d'entendre sue une définition 
théorique tandis que les divergences 
de vue se manifestent au moment ou 
l'on veut rappliquer dans la prati-
que. 

D'une manière générale, on dit 
qu'il faut laisser aux cantons le 
Plu*  da tags» possibles, mei qu'il 

NOUVELLES DE SUISSE 
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Moulins à Cylindres automatiques 
Installations de Mons 
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de la Maison BUHLER FRERES, Uzwil (Suisse) pour l'Egypte 

le Soudan, la Palestine et Chypre. 
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Parmi  nos  Sociétés... 

Cercle Suisse du Caire 
Le Vendredi 16 Janvier à 9 h. p.m. le Cercle Suisse aura 

le plaisir de recevoir en ses locaux la Délégation du Comité 

International de la Croix Rouge qui vient d'arriver en Egypte. 

Monsieur le Dr. A. Vischer, chef de la Délégation, fera 

une causerie sur : 

«LA TACHE DU COMITE INTERNATIONAL DE LA CROIIX 

ROUGE DANS LA GUERRE ACTUELLE». 

Le Comité du Cercle Suisse espère que tous les membres 

de la Colonie viendront nombreux au Cercle ce jour là pour 

entourer nos hôtes et leur souhaiter la bienvenue en Egypte. 

UNION DES DAMES SUISSES 
DU CAIRE 

Séance du mardi 20 janvier, à 4 h. p.m., chez Mme R. Sa-

yer, Immeuble Kodak, 20, Rue Adly Pacha (ex Maghrabi). 

Cercle Suisse du Caire 
Nous sommes heureux d 

la Fédération des Assoc.atio 
ger. Elle nous montre de fa 
par notre Gouvernement à no 
yant dû, en des heures tragi 
l'étranger, ont  •  cherché refug 

e pouvoir •publier la lettre reçue de 
ns des Suisses rentrés de l'Etran-
çon réconfortante l'intérêt porté 
s compatriotes malheureux qui, a-
unes, abandonner tous leurs biens à 
• sur le sol de la Patrie. 

Berne, le 19 Août 1941. 
Monsieur le Président, 

Cercle Suisse du Caire. 
Monsieur le Président, 

C'est avec la puis grand 
connaissasce de votre aimab 
let, par laquelle vous nous i 
des «Eclaireurs Suisses du C 
50 carnets de timbres-vigrtett 
reux compatriotes rentrés de 

Nous tenons a vous rem 
Président, ainsi que tous les 
Ire Cercle, d'avoir si sponta 
d notre vibrant appel. Grâce 
car aider vite, c'est aider de 
courir bien des détresses et r 
coeurs meurtris. 

Notre Fédération tend e 
vie nationale, tous nos ressor 
tout abandonner sur le sol é 

Nous vous réitérons enc 
tre reconnaissance et vous p 
dent, nos bien fraternelles s 

KING DAVID HOTEL 
JERUSALEM 

L'Hôtel le plus luxueux en Orient construit en 1930 

200 'Chambres. 109 Salles de bain 

LE PLUS GRAND CONFORT A DES PRIX MODÉRÉS 

OUVERT TOUTE A KI NJ 

S• A. E. "PHAROS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C• No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE.. 4, Botilc.ard Sand Zard- 1 • 1 
 Succursales: LE CAIRE — PORT—SAIT) — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Cdisses et en Cadres (Liftvanso 

Forfaits de Iraa.port pour et de tout, s les princi,ales viles du monde 

Dédouanements — Transits — Expéditions — Assurance› 

TEXACO 
MOTOR OIL IN5ULATED 
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liWitieuted 
Société  îleilieft  'te  da Pelota-SEP"  

A ALEXANDRIE Parmi nos Sociétés... 

NOUVELLE SOCIETE HELVETIQUE 
Groupe d'Alexandrie 

La prochaine réunion du Groupe d'Alexandrie aura lieu le 

JEUDI 15 JANVIER à 8 h. 30 

au Cercle Suisse. 

ORDRE DU JOUR: Exposés de MM. de Blonay, Burckhardt 

et de Marignac sur : 

« L'ARMEE SUISSE ». 

Société Suisse d 'Alexandrie 

DIMANCHE 18 JANVIER à 4 heures 1/2, 

M. LE Dr. A. L. VISCHER, délégué du Comité International 

de la Croix-Rouge, fera au Cercle Suisse une causerie sur 
• 

« L'ACTIVITE DU C.I.C.R. DANS CETTE GUERRE ». 

Cette causerie s'adresse aux Suisses, membres ou non de la 

Société. 

Le thé sera servi à 4 heures. 

AIDEZ LE COMITÉ 
INTERNATIONAL 

DE LA CROIX-ROUGE 
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Prière d'envoyer les dons au : 
Comité International de la Croix-Rouge, Palais du Conseil Genéral, 

Genève. 
ou au : 

Dr. G. Vancher, Délégué Honoraire pour le Proche-Orient du 
C.I.C.R., 16, Avenue Reine Nazli, Le Caire. 

Bureau d'Alexandrie, 18, rue Fouad ter. 

Comptoir National  d' Escompte de Paris 
AGENCES EN EGYPTE 

dépendant exclusivement de l'administration 
de leur Siège de Londres 

ALEXANDRIE — LE CAIRE — PORT-SAID 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

LOCATION DE COFFRES—FORTS 
A DES CONDITIONS AVANTAGEUSES 

POUDRE SUISSE 
nee en 1909 

Saison l e: Août au Sil Juillet 
et durant toute l'année 

Beauté et santé de la Peau 
Weiser Chemical Laboratory. 

Weiser's Pharmacy: 12, Avenue Fouad ler, Le Caire. 
et toutes pharmacies et drogueries importantes de l'Egypte. 

1e plus 'sûr de le publicité est la typographie 
Un personnel qua;Illé, un choix important de caractères et des 

machines modernes les plus perfectionnées nous permettent de 
donner toute leur voleur es vos Imprimés publicitaires. 

Imprimerie A. Procaccia 	Imprimerie du Journal 
Suisse d'Egypte et du Proche Orient  	
30. Rue Salah El Dine 	Téléphones 22564-2108e6 

$ervices IDivins 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEIXANDRI£ 
14, Rue de la  Poste 

(Tél. 24249). 

Dimanche 18 janvier 
10 h. 15 a. m. Culte en français. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widuier, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE  DU  • 
CAIRE 

39. Avenue Fouad  1er 

Dimanche 18  Janvier 
10 h. — Monatlicher Gottesdienst 

in deutscher Sprache. 
11 h. — Culte  «FONDEMENTS». 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyer: 
30, Rue MadaLegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 

CONFERENCE 

ECOLE DE SERVICE  SOCIAL 
D'ALEXANDRIE 

Le Cours de littérature donné en 
faveur du Centre ambulant de puéri-
culture par M. J.R. Fiechter avec 
Lecture de Madame M.A. Lascarit., 
aura lieu à l'Ecole de Service 
56 rue Fouad Ier., mardi  prochain 
20 janvier à 6 hteures  précises. 

Thème: D'Aucassin au Roman de 
la Rose. 

A  NOS LECTEURS 
Monsieur et cher  compatriote, 

Les censeurs du  Journal Suis-
se, vu les services  rendus, ta ut-
minution des annonces  et tuag-
mentation des frais  résultant ue.s 
circonstances,  recornmanuent u 
chaque compatriote  recevant le 
Journal Suisse de  souscrire à un 
abonnement pour  l'année 39'12. 

Il est nécessaire,  pour que le 
Journal Suisse puisse  poursuivre 
son oeuvre, que  chacun se lasse 
un devoir de payer  le prix de t a-
bonnement qui a  été calculé au 
trous juste prix. 

Nous vous remercions  de l'aide 
nécessaire que vous  apportez aiu 
ai à l'organe officiel  des Suisses 
en, Egypte, et nous  vous prions 
d'agréer, Monsieur et  cher com-
patriote, l'assurance  de nos senti-
ments les plus  sincèrement dé-
voués. 

Les Censeurs  de Journal 
Suisse d Egypte  et du Pro-
che Orient. 

Kohler, A. Trog, M. Bouvier 

PETITES  ANNONCES 
Excellent professeur de musique 

H. bluhlmann donne  des legans d'ac-
cordéon chromatique et dia.cn.que 
d'après le système suisse. Ens..i,,ne 
aussi d'autres instrunwats de mu-,i 
que. 

S'adresser à le. H. NIuhlmann, 18 
rue Champollion, Le Caire, Té.épha-

ne No. 40938. 

Cherche petite bicyclette d'occa-
ion pour garçonnes de si.pt ans. 

Adresser offres au Journal 
22 rue Kasr el Nil, Le  Caire, lélépho 

no No. 40938. 

Gesucht : 

GFarnms IVIAERCHEN — Bucli  Fuer 
gcbrauchtes Buch wird N..upreis  ze-
bahlt. Bitte um Adressenangabe an 
Journal Suisse. 

	-•••■■■•• ■■■••N 

Pour chaque changement d'a-
dresse, prière d'adresser à l'admi-
nistration du «Journal Su  isse», 
(piastres tarif cinq), 5  P.T. en 
timbres poste. 

CONFISE'RIE —  TEA-ROOM 
BAR 

JE/4N  LOQUES 
Rue Sol aman Pacha,  Le Caire 

Service à domicile. 

e satisfaction que nous avons pris 
le et récort,'ortante lettre du 9 Juil-
nformez, qu'avec l'aide précieuse 
aire» vous avez réussi à placer nos 
es vendus en faveur de nos malheu-
l'Etranger. 

ercier personnellement, Monsieur le 
Compatriotes et Eclaireurs de vo-

nément et généreusement répondu 
à votre précieuse aide si rapide — 

ux fois — nous allons pouvoir se-
edonner de l'espoir à bien des 

ssenttellement à réintégrer dans la 
tissants ayant dû précipatemment 
franger. 
ore à tous l'expression de toute no-
rions d'agréer, Monsieur le Presi-
ululations. 

pr le Président 
le Secretatre. 

des Suisses rentres de t Etranger 
de la Fédération des Associations 
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chez : VOGEL & Co. 
LE CAIRE : 

16, Sh. Adly Pacha 

ALEXANDRIE  : 

28, Rue Chérif Pacha 
• 

DISQUES - GRAMOS RA  I  I  S 

MIS MASTER'S VOICE - 

La  lère variété 
EGYPTIENNE 

de  • 
COTON 

à  longue fibre 

•LE COTON MAARAD 
Joint Finesse, Longueur et Résistance 

Se file de 100'S à 160'S 

Rivalise avec le Pima Américain et le Sakel 
, 	Egyptien 

Meilleur marché que le Sakel à grade égal 

Chauffez-vous et faites 
votre cuisine au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis P.T. 1200 
1er  versement P.T. 210, 	et 11 mensualités de P.T. 90 

CUISINE AVEC FOUR depuis P.T. 730 
ter  versement P.T. 125, 	et 11 mensualités de P.T. 55 

LEBON & Cie. 
Rue  Sidi Metwalli No. 14  —  ALEXANDRIE 

MISR SHIPPING S.A.E. 
ANIALGAIVIATING THE EGYPTIAN  BRANCHES OF 

COX &  KIRS ( Agents) Ltd. 
Clearing & Forwarding —  Transport  — 
Storage — Insurance —  Passage & Tourist 

Agents. 

General Contractors. 
General Agents for: Misr Airlines, Cunard 
White Star Line, Law Union & Rock Insurance 

Co. Ltd., London. 
Head  Office, Cairo: Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46303, 45960. 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha, Tél. 25025, 26001. 
Port-Said: Quay Sultan Hussein, Tél. 2921. 

Agents & Correspondents àll over the World. 

La plus blanche 
des variétés 

EGYPTIENNES 

BAIITIM ABIAD 
Le plus blanc des cotons égyptiens 

de fibre m)yenne 
Se vend comme Giza 7 à grade égal 

Pour tous renseignements s'adresser à 

LA SOCIETE ROYALE D'AGRICULTURE 

B.P. 63, Le Caire, Egypte 

ou 

LA SOCIETE COTONNIERE MAARAD 
B.P. 569, Alexandrie, Egypte. 

Banque Belge et Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No 39  —  R.C. Alex. No 692 

Capital. souscrit... 	... L.E. 1.000.000 
Capital versé... ... L.E. 	500.000 
Réserves au ler juillet 1911... L.E. 	37.983 

Siège Social au Caire: 
Siège à Alexandrie: 

45, Rue Kasr El Nil 
10, Rue de Stamboul 

« Traite toutes opérations de Banque  » 

Prunes ... 
Gelée de coings ... 
Mûres ... 
Mastic ... 
Goyaves ... 

••• 	••• 

••• ••• 
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NOUVEAUX ARRIVAGES 
CHEZ 

MICHEL SPORTS 
10 Rue Nabi Daniel 

R.C.A. No. 7414 Télépé. 26469 

Pullovers, Couvre-pieds, échar-
pes, chaussettes, bas de golf en 
Pure laine, des meilleures mai- 

sous Anglaises 

THE KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially  hand  made 
sold by 

GEORGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

AUTOMOBILES 
PEUGEOT - NASH 

Voitures Neuves 
et d'occasion 

Bicyclettes Raleigh 
Rudge  - Hercules 

Facilités de  paiement 

G. PAVID & Co 
Rue Elfy Bey 

Le Caire.  — R.C.  1382 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2, Av. Fouad fer, LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 18e6 

Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

KAMAL 
177 Rue Emed  El Dine 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée  pour  la ven-
te d'articles  Bonneteries hom-
mes — Chemises,  Pyjamas,  Ro-
bes de Chambre  prêts et sur  me-
sure. 

Inattinitalee 

SocIal,Vatà 

Makes a Good 

Drink Taste Better 

MACDONALD'S MINERAL  WATERS 
s.  Sharia Cattaoul,  Tel.  59270,  CAISO. 

ÉLECTRICITÉ 

LUIGI MASCHIO 
i3, Rue Sélim Kaptan — Tél. 27872 

ALEXANDRIE-Egypte 
Tous genres d'applications. 

Cauailsations électriques pour Ione el walrage. 
Sonneries. Microphones. 

Réparations de dinamos, etc. 
Bonnes références 
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PAPETERIE  -  IMPRIMERIE 

Alex. ZALZAL 
3, Midan Soliman Pacha 

Tél. 53816 	LE CAIRE 
Fournitures de Bureaux 

et articles Scolaires 
Reliure et Fabrique de régistres 

Fourniture pour Machinsu  à  Écrire 
Reg. Com . du Caire 415 

NI1TH 

Records mondiaux de précision 

aux  concours des grands 

observatoires astronomiques.. 

3 

BANQUE OTTOMANE 
FONDÉE EN 1 a 8 3 	 . 

CAPITAL ... ... 	Lstg. 10.000.000 	
VERSE 	... 	... 	... 	Lstg. 5.000.000 

RESEBVES . ... 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 	 MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE,: 	 . 

ALEXANDRIE — LE CAIRe — MOUSKY — ISMAILIA—MINIEH 
—  PORT-SAID — MANSOURAH — GENEIFA — PORT-TEWFIK. 

Agenaes dans toutes les Pr incipales villes de: 

TURQUIE — CHYPRE — IRAK — IRAN 
PALESTINE — TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE traite tontes sortes d'Opérations de Banque 

R.C. Alexandrie 143 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate, LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : L 1,000,000. Capital Souscrit et versé : .i: 600,000 

Fonds de Réserve: £ 75,000 
Succursale en Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences 	» 	» 	 Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales  et Agences en GRÈCE et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374 — Alexandria. 

BARCLAYS DM (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Ccckspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRP3ED £6,975,500 — 	Capital Pald Up £4,975,500 
Réserve Fund £2,100,000 

C. R. 	Alexandria No. 92 

OVER 400 BRANCHES 
- 	Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Union of South Africa, Rhode- 

sia, Kenyo, Dganda, Tanganyika, Portuguese Eas,t Africa, Nyasa 
land, South West Africa, British West Africa, British West Indies, 
Eritrea, Abyssinia 	and Britis h 	Guiana, 	Mauritius, 	Liverpool, 
Manchester, Gibraltar, Malta and New-York. 	 › 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD STREET, LONDON, E.0-'e,, 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial and Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BA RCLA YS',  BANK Ltd. 	(TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg, 400,000,000) 
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Caledonian Insurance Company , 
HEAD OFFICE : EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Fire, Accident & Marine Insurance 
ALEXANDRIA OFFICE: 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 

TELEPHONE: 27104 
& Agencies throughout the Wear East , 

C.R. Alex. 21579. 

,IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30, Rue Salah El Dine — Tél. 22564 

Marque 
déposée 

1.11 PUBLICITE PUISSANTE CREE LES MANDES  AFFAIRES 
mai Ez PAS  
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Que les annonces proposées pats les chemins 

de fer, T. & T. de l'Etat sont vues et lues par des 

milliezde4/zotteeeseet 
Le parcours des lignes s'élève à plus de 
2.20q kms—Les avis sont exposés dans les 
gares, dont le nombre dépasse  520 —  Dans 
des cèmtaines  de  wagons  —  Sur des mil-

lions  cr\e  formules  de télégrammes  — Dans 
l'annua,ire du téléphone qui est édité à 
120.00(9 copies — Dans les guides  des 

Horaire:; vendus  à plusieurs milliers de 
copies e,t dans les bulletins  commerciaux.  

8t:318 
8888 

18.38 
8888 

Cette,. 
Publicité 

procures  Zr on, 
testablement un 

Rendement 
SUpérieur 

Pour plus de renseignements, 

adressez- vous eu BURE AU 

DE PUBLICITE, Gare du Cake. 

	rall71111112111fflafflaillilleM1811111  

Par ci, par là  
L'ANALYSE  DU SANG ET LA 
CIRCULATION AUTOMOBILE 

Un  spécialiste, l e  Dr. Fr. Schwarz, 
de l'insàtut médico-légal -.de Zurich, a 
résumé comme suit, dans un travail 
récent, l'état de nos connaissances en 
ce qui concerne le phénomène si im-
portant de l'analyse du sang en cas 
d'accident: 

«Sur la base d'une grande quantité 
de faits et en parfait accord avec les 
résultats auxquels d'autres chercheurs 
sont arrivés, je suis convaincu que l'on 
peut incriminer l'action de l'alcool dans 
une grande quantité d'accidents de la 
circulation et que  si  la concentration 
ci'  l'alcool dans le  sang  atteint 1 pour 
mille, la limite critique est atteinte 
pour l'automobiliste supportant nor-
malement 'l'alcool. Une concentration 
d'un pour mille et plus représente 
sans exception un état dans lequel on 
ne peut  plus  garantir la conduite sû-
re d'un véhicule à moteur. Si l'on vou-
lait exclure, non  seulement  la certitu-
de mais... suivant  les cas...  la vraisem-
blance ou la possibilité d'une action 
dé l'alcool défavorable au conducteur, 
il faudrait  aller  beaucoup plus bas, 
peut-être jusqu'à 0,5 pour mille  et 

moins encore dans des cas exception-
nels», 

Ii ressort du travail du Dr. Schwarz 
que la nécessité de la sobriété absolue 
pour le conducteur est d'autant plus 
grande que la circulation est plus in-
tense et que la vitesse s'accroît,  • 

UN CONFLIT SECULAIRE APLANI 
ENTRE LES COMMUNES D'AGIEZ 

ET DU BOFFLENS 

La source d'eau potable «En Vanté» 
qui sort  ,  entre les villages d'Agiez et 
de Bofflens, à 200 mètres en-dessous 
de cette dernière localité et dont k 
cours naturel est en direction d'Agiez, 
avait suscité entre les habitants de 
ces deux communes une querelle qui 
remonte à plusieurs centaines d'années 
en arrière. Les gens de Bofflens pré-
tendaient qu'elle leur appartenait de 
droit, parce que située sur le territoire 
de la commune; ceux d'A 0.1 .z affir-
maient avec non moins de, pertinence 
_que puisqu'elle coulait sur leur propre 
domaine, ils y avaient part tout aussi 
naturellement que les premiers. Cette 
-ource est abondante; elle donne 
l'étiage 350 litres minutes et 500 litres 
en temps normal. En période de A-
cheresse, les habitants de Bofflens ve-
naient y faire abreuver leur bétail, et 
les ménagères y faisaient la lessive; 
ceux d'Agiez ont depuis 1469 droit d'a-
hergement «avec autorisation de fairc• 
marcher un moulin avec la source» de 
Vanté. Petit à petit, ils vont l'utiliser 
également pour eur propre usage. Des 
procès retentissants mettent aux pri-
ses rés autorités des deux villages, en 
1780, en 1890, sans toutefois donner sa 
tisfaction à aucune des parties. En 
1935, l'affaire revient sur le tapis, grâ-
ce à l'entremise de M. le Dr. Payot, 
chef du Service sanitaire cantonal, ap-
puyé fortement dans ses tentatives de 
conciliation par M. John Mermod, 
Préfet du district d'Orbe. Après divers 
nourparlers, le litige séculaire finit 
par s'aplanir, et les deux communes 
Intéressées vont tirer parti avec sum-
mum des bienfaits de la source d'eau 
potable de Vanté en procédant à son 

THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONCIERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret Khédiviel du 10/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000  —  RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires  ' 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

CONFITURES 'GROPPI 
Fraises... ... 
Oranges Marmelade 
Figues... ... 
Abricots 
Dattes ... 
Mangues ... 

chez 

"GROPPI" & "A  L'AMÉRICAINE" 

captage et à sa répartition par parts 
égales aux deux communes. Les dépen-
ses pour les travaux d'adduction d'eau 
aux deux villages se sont montées à 
environ fr. 50.000. La reconnaissance 
de ceux-ci a été faite à une réunion 
en présence de M. le préfet Mer-
.,,ou, de 1V M, Payot, chef du Service 
sanitaire cantonal. Dumas, chef du Ser-
vice des assurances, Golaz, ingénieur 
directeur des travaux, et des membres 
des municipalités des deux villages. 
MM. les conseillers d'Etat Bujard et 
Bosset s'étaient fait excuser. La pop• 
lotion de chacune des deux localités 
participa aux réjouissances qui furent 
organisées à cette occasion. Et mainte-
nant l'eau coule à flots dans les fon• 
Laines et chante l'harmonie entre les 
habitants qu'elle dessert, cela pour la 
vive satisfaction des uns et des autres. 

Le  coin  du Sourire 
S'il fallait, en deux traits, condam-

ner le principe du circuit fermé, il suf-
firait de se rappeler la mésaventure 
arrivée à ces deux paysans fribour , 

 geois, rentrant de la foir% de Bulle où 
ils s'étaient cotisés pour acheter un 
tonnelet de vin. 

Ils n'avaient. pour le transporter. 
qu'un brouette; il faisait chaud, et la 
route était longue... 

«Dis donc, Mathieu, dit Jean-Marie 
si  j'en buvais un petit verre ? 

— D'accord, répond l'autre, mais 
donne-moi deux sous, car les bons 
comptes font les bons amis». 

A la borne suivante, c'est l'autre qui 
veut boire .! Il tire le vin, rend les 
deux sous... Même jeux du premier 
quelques instants plus tard, si bien 
que nos deux hommes arrivent le sof r 

in village dans l'état que vous pensez. 
Le vin et bu, les deux consomma-
teurs ont payé chacun sa part, et pour 
tant il ne leur reste que deux sous en 
poche. 

WIE GEWINNT MAN DIE 
JUGEND ? 

Ratschlâge far die Erwachsenen 

Sprich die Jungen immer direkt an, 
wie ich jetzt die Erwachsenen. 

• sk ok 

Jugend lüsst sich am liebsten 
von Jugend führen. • • • 
Belehre nicht, sonder!? begeistere. 

• •  • 
Nur die Freiwilligen sind 
immer vollzdhlig da. 

Nimm jeden jungen Menschen, von 
dem Du vollen Einsatz ertvartest, 
f [Ir volt tvertig. 

* * * 
Gewinne das Herz der Jugend, 
dann hast Du auch ihren Versland 

gewonnen. ** • 
Ersetze in Deinem Sprachschatz die 

Worte 
«Du darfst nicht» mit «Du künntest». * • • 
Ziechen und stossen, das will die 

Jugend; 
aber nicht stützen und halten. • • * 
Predige der Jugend nie Wasser, 
wenn Du selbst Wein trinkst. • *  * 
Sprich nicht immer von Deinen Er-

f ahrungen- 
verheife der Jugend zu eigenen. 
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